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Des lunettes en forme   


… pourquoi pas ?
Filière : G.T.
1er degré
Enracinement existentiel : On entend souvent parler de non-respect, de violence, de la difficulté d’accepter les différences …  Et si, durant cette année, notre regard se laissait transformer par les lunettes du cœur, celles qui permettent de tout voir à partir du cœur : ‘L’essentiel est invisible pour les yeux, on ne voit bien qu’avec le cœur’ disait le renard au Petit prince…

Concrètement, qu’est-ce que cela peut signifier pour nous ?  Comment éclairer notre réflexion par la parole biblique et l’agir de Jésus ?  Comment nous laisser interpeller par un témoin d’aujourd’hui ?

Finalités : Amener les élèves à s’interroger sur le thème d’année choisi par l’école : Des lunettes en forme de cœur, pourquoi pas ?  et découvrir combien ce regard du cœur est celui de Dieu-Père et celui de Jésus, un regard qui fait vivre.

Détermination des compétences et niveau de maîtrise :

Compétences transversales : 

Écouter l’autre et manifester de l’empathie à son égard.
Respecter chacun.

Refléter la parole de l’autre sans la déformer.

S’exprimer oralement dans un langage clair et précis.

Être soigneux dans son travail.

Faire preuve de créativité.

Travailler en coopération.

Compétences disciplinaires : 
CT1 : 
Formuler une question d’existence : Exprimer ses représentations.
CT2 :  Élargir à la culture 
CD6 : 
Discerner les registres de réalité et de langage :

Distinguer le langage factuel et le langage symbolique.
CD10 : Explorer et décrypter différentes formes d’expression littéraire et artistique :

Analyser un récit pour en dégager le sens. 
CD11 : Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine :


Cerner la dimension collective d’un acte ou d’un comportement personnel.
CT3 :
Comprendre le christianisme en ses trois axes

CD1 : 
Lire et analyser un texte biblique :

Situer les événements et les personnages bibliques en leur temps.



Établir la structure d’un texte pour en dégager le sens.



CD5 : 
Pratiquer le questionnement philosophique :


S’étonner, s’interroger.
CT4 :
Organiser une synthèse porteuse de sens :
Relire le parcours réalisé et établir des liens.

CT5 : 
Communiquer : Rendre compte du parcours dans le cadre d’une production.
Ressources mobilisées et articulées autour des trois feuillages :

· Questionnement existentiel : 
Comment regarder avec des lunettes en forme de cœur ?
· Apports culturels :

Le Petit Prince, d’Antoine de Saint-Exupéry.
· Ressources de la foi chrétienne :

Vivre : Regard sur le témoignage de Guy Gilbert.

Croire : Dieu regarde le cœur : le choix de David : 1 Samuel 16, 1-13


    Jésus pose sur Zachée un regard qui le transforme : Luc 19, 1-10

Étapes du parcours

I.  Introduction : 


Exprimer ce que ce thème signifie.

Activité pour apprendre à se connaître avec invitation à porter un regard du cœur.

II.  On ne voit bien qu’avec le cœur : 

Situation du livre du Petit Prince.

Une invitation à porter des lunettes en forme de cœur : analyse de la rencontre avec le renard.

III.  Des regards du cœur : 

Un regard qui voit jusqu’au fond du cœur : présentation de 1 Samuel 16, 1-13 : le choix de David.
Un regard qui transforme : analyse de la rencontre de Jésus et Zachée : Luc 19, 1-10.

Fends le cœur de l’homme et tu y trouveras un soleil : se mettre à l’écoute d’un témoin de notre temps : Guy Gilbert.

IV.  Tâche d’intégration
Noter le titre du thème en couleur et de manière soignée.

Choisir une phrase et, en tenant compte de la réflexion menée en classe, la réécrire et l’illustrer.

Recopier un passage significatif d’une chanson ou d’un texte qui illustre le thème et justifier son choix.

Dans un texte de prière, souligner 3 attitudes qui semblent importantes pour regarder avec des lunettes en forme de cœur.
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Des lunettes en forme   


… pourquoi pas ?
I.
Introduction
Objectif : Permettre aux élèves d’exprimer la manière dont ils comprennent ce thème d’année et de le mettre en œuvre en les invitant à poser un regard du cœur sur les autres.

Ce que cette phrase signifie pour moi …

Chacun note la manière dont il comprend la phrase.
Pour apprendre à se connaître

Donner le questionnaire qui sera rempli de manière individuelle.  
Mise en commun par deux grâce aux ‘couples célèbres’ : chaque élève tire le nom d’un personnage et doit trouver son associé.

· La Belle au bois dormant et le Prince charmant

· César et Cléopâtre

· Boule et Bill

· Astérix et Obélix

· Blanche Neige et les sept nains

· Spirou et Fantasio

· Tintin et Milou

· La Belle et le Clochard

· Dupont et Dupond

· Pinocchio et Gepetto

· Titi et Gros Minet

· Laurel et Hardy

· Mickey et Minnie

· S’il faut un groupe de 3, ajouter le Capitaine Haddock à Tintin et Milou.

Après que chacun ait pu, en toute liberté, ‘se raconter’ à l’autre à partir du questionnaire, présentation de l’élève que l’on a écouté à l’ensemble de la classe.  Pour ce faire, chacun reçoit une feuille de dessin, indique le nom de l’élève qu’il ‘représente’ de façon symbolique, en chaussant les lunettes du cœur.  Les réalisations serviront à décorer la classe.
Compétences transversales :   Écouter l’autre et manifester de l’empathie à son égard (comprendre ses sentiments et ses émotions). 

Respecter chacun.
Refléter la parole de l’autre sans la déformer.
S’exprimer oralement dans un langage clair et précis.
Être soigneux
 dans son travail.
Compétences disciplinaires : 
Exprimer ses représentations.

Distinguer le langage factuel et le langage symbolique.
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Objectif : Exprimer la manière dont on comprend ce thème d’année et le mettre en œuvre.
Compétences transversales :  Écouter l’autre et manifester de l’empathie à son égard (comprendre ses
sentiments et ses émotions).  Respecter chacun.

Refléter la parole de l’autre sans la déformer.

S’exprimer oralement dans un langage clair et précis.

Être soigneux dans son travail.

Compétences disciplinaires : 
Exprimer ses représentations.

Distinguer le langage factuel et le langage symbolique.

A. Ce que cette phrase signifie pour moi …

________________________________________________________________

B.
Pour apprendre à se connaître
1. Raconte ta manière favorite de passer la soirée.

2. Un moment ou une époque que je n’oublierai jamais, c’est…  parce que…

3. Dans 10 ans, j’espère…

4. Quel est ton jour préféré dans la semaine ?  Pourquoi ?
5. Je parle le plus quand…

6. Quand quelqu’un prend ma place dans la file ou dépasse tout le monde, je …
7. Ce que je préfère en moi c’est…   parce que…

8. Quand les choses ne se réalisent pas comme je l’avais pensé, je …

9. Quelle est ta musique préférée ?  Qu’est-ce qui te plaît dans cette musique ?

10. Mon passe-temps préféré c’est…

11. Tu vois les pubs à la télé.  Qu’aimerais-tu acheter ?  Pourquoi ?
12. Cite trois choses que les autres apprécient en toi…

13. Que penses-tu de ta vie ?
14. Ce que je n’ai jamais fait et que j’aimerais faire, c’est…

15. Si tu pouvais choisir un talent, une qualité, que choisirais-tu ?  Pourquoi ?
16. Je suis passionné par…

17. Un jour, je voudrais rencontrer…

18. Un film que j’ai aimé, c’est…  parce que…

19. Si tu étais prof, quelle matière aimerais-tu enseigner ?
20. Quel genre de lecture aimes-tu ?
21. Décris ton prof préféré et écris ce qu’il a de spécial.

22. Quelque chose que j’aimerais recevoir pour mon anniversaire, c’est…

23. Décris les vacances que tu prendrais si l’argent ne comptait pas.

24. Si tu pouvais changer ton apparence, que changerais-tu ?  Pourquoi ?
25. Raconte tes vacances préférées et pourquoi c’était bien.

26. Quand te sens-tu vraiment écouté ?  Que signifie pour toi écouter vraiment ?
27. Raconte une grande peur que tu as un jour éprouvée.

28. L’événement que j’aimerais le mieux voir arriver, c’est … parce que…

29. Ce que je voudrais changer dans mon caractère, c’est …

30. Mon plat préféré, c’est …  

II. On ne voit bien qu’avec le cœur
Objectif : Découvrir et comprendre l’invitation à regarder avec les yeux du cœur, à porter un autre regard sur les personnes, les choses et les événements.

A.
Situation
Lire la présentation donnée aux élèves et répondre aux questions éventuelles.

B.
Une invitation à porter des lunettes en forme de coeur
Lire le chapitre XXI du livre à 3 voix : narrateur, renard, Petit Prince.  

Pour ce faire, préparer 3 copies du texte et surligner le rôle de chacun.

Après cette lecture, remettre le texte à tous les élèves.

Réflexion à partir du texte : travail individuel.
1. Que propose le Petit Prince au renard et pourquoi ?  De jouer avec lui car il est triste.
2. Apprivoiser : quelle en est la définition du renard ? Créer des liens
3. Quelles seront les conséquences de l’apprivoisement ?  Comment sera l’existence du renard si le petit prince l’apprivoise ? Avoir besoin l’un de l’autre, être unique pour l’autre, vie ensoleillée, confiance, souvenir.

4. Pourquoi le Petit Prince a-t-il d’abord hésité à apprivoiser le renard ? Car il a des amis à découvrir, des choses à connaître.  

5. D’après le renard, pourquoi les hommes modernes n’ont-ils plus d’amis ? Car on ne connaît que les choses que l’on apprivoise et les hommes n’ont plus le temps de rien connaître, ils achètent des choses toutes faites chez les marchands et comme il n’y a pas de marchands d’amis, ils n’ont plus d’amis.  

6. Que doit faire le Petit Prince pour apprivoiser le renard ? Être patient, ne rien dire, revenir chaque jour à la même heure.
7. Comment le renard explique-t-il ce qu’est un ‘rite’ ?  C’’est ce qui fait qu’un jour est différent des autres jours, une heure des autres heures.  

8. Que fera le renard quand le Petit Prince le quittera ? Il pleurera  

9. Pourquoi dit-il qu’il y gagne malgré tout ?  Explique. À cause de la couleur du blé.  Voir le blé lui rappellera son ami.
10. Quand le Petit Prince est allé revoir les roses, il a compris que la sienne était unique au monde. Explique pourquoi elle était unique.  Car il y a eu apprivoisement, il en a pris soin, un lien existe entre elle et lui.    

11. Quel est le secret du renard ?  On ne voit bien qu’avec le cœur.  L’essentiel est invisible pour les yeux. 

12. Comment comprends-tu le secret du renard ?  Réponse personnelle.
À faire noter après la correction du questionnaire.

Il ne suffit donc pas d’apprivoiser... Le plus dur reste à faire, abreuver cette rose unique qu’est l’autre... Pour cela, il s’agit de regarder avec les yeux du coeur... 

Le Petit Prince, c’est donc d’abord un autre regard posé sur les choses, sur les gens, sur l’existence, un regard qui invite à aller au-delà des apparences pour regarder avec des lunettes en forme de coeur...

Éventuellement visionner la rencontre du Petit Prince et du renard (durée 12’, film musical de Richard Kiley) 

Compétence disciplinaire : 
Analyser un récit pour en dégager le sens.

II. On ne voit bien qu’avec le cœur      

Objectif : Découvrir et comprendre l’invitation à regarder avec les yeux du cœur, à porter un autre regard sur les personnes, les choses et les événements.
Compétence disciplinaire : Analyser un récit pour en dégager le sens.

A.  Situation
Dans cette fable charmante (publiée à New York en 1943), l’auteur (Saint-Exupéry) raconte ses souvenirs de sa rencontre avec ‘un petit bonhomme tout à fait extraordinaire’,  habitant d’une autre planète qui n’est pas plus grande qu’une maison. Peu à peu nous apprenons l’étrange histoire de cette créature minuscule ---le Petit Prince--- et comment il a commencé ses voyages vers sept planètes, qui l’ont apporté enfin à la Terre. En ce dernier lieu il apprend, grâce à un renard, le secret le plus important de sa vie. 

Qui est Saint-Exupéry ?  Antoine de Saint-Exupéry (29 juin 1900, Lyon - 31 juillet 
1944 disparu en vol) était un écrivain et aviateur français.
Qui est le Petit Prince ?
On n’a plus le temps de prendre le temps aujourd’hui, on zappe, on zappe 
et finalement, on n’est jamais satisfait. 
Lorsque le Petit Prince rencontre le marchand de pilules perfectionnées 
qui apaisent la soif, il demande, après que le marchand lui ait expliqué que, selon les calculs des experts, cette pilule servait à épargner cinquante-trois minutes par semaine :
-  Et que fait-on de ces cinquante-trois minutes par semaine ? 
-  On en fait ce que l’on veut... , répond le marchand.
-  Moi, se dit le Petit Prince, si j’avais cinquante-trois minutes à dépenser, je marcherais tout doucement vers une fontaine...
...Sur ce renversement des valeurs, sur cette recherche de la source intérieure, la rencontre du Petit Prince avec le renard nous en apprendra l’essentiel...

- "Viens jouer avec moi, lui proposa le Petit Prince. Je suis tellement triste..."
...pas toujours facile d’être un Petit Prince dans ce monde de supers héros attirés autant par la reconnaissance sociale que les pouvoirs magiques qui résoudraient tous nos maux. Et au bout du compte ? ...

- "On est seul aussi chez les hommes, dit le serpent."    ...car...

- "Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils achètent des choses toutes faites chez les marchands. Mais comme il n’existe point de marchands d’amis, les hommes n’ont plus d’amis."
Il est vital de prendre le temps de créer des liens qui auront du sens, comme le Petit Prince avec le renard... 

B.  Une invitation à porter des lunettes en forme de coeur
C’est alors qu’apparut le renard: 

- Bonjour, dit le renard. 

- Bonjour, répondit poliment le Petit Prince, qui se retourna mais ne vit rien. 

- Je suis là, dit la voix, sous le pommier. 

- Qui es-tu ? dit le Petit Prince. Tu es bien joli... 

- Je suis un renard, dit le renard. 

- Viens jouer avec moi, lui proposa le Petit Prince. Je suis tellement triste... 

- Je ne puis pas jouer avec toi, dit le renard. Je ne suis pas apprivoisé. 

- Ah! pardon, fit le Petit Prince. 

Mais, après réflexion, il ajouta: 

- Qu’est-ce que signifie "apprivoiser" ? 

- Tu n’es pas d’ici, dit le renard, que cherches-tu ? 

- Je cherche les hommes, dit le Petit Prince. Qu’est-ce que signifie "apprivoiser" ? 

- Les hommes, dit le renard, ils ont des fusils et ils chassent. C’est bien gênant ! Ils élèvent aussi des poules. C’est leur seul intérêt. Tu cherches des poules ? 

- Non, dit le Petit Prince. Je cherche des amis. Qu’est-ce que signifie "apprivoiser" ? 

- C’est une chose trop oubliée, dit le renard. Ça signifie "créer des liens..." 

- Créer des liens ? 

- Bien sûr, dit le renard. Tu n’es encore pour moi qu’un petit garçon tout semblable à cent mille petits garçons. Et je n’ai pas besoin de toi. Et tu n’as pas besoin de moi non plus. Je ne suis pour toi qu’un renard semblable à cent mille renards. Mais, si tu m’apprivoises, nous aurons besoin l’un de l’autre. Tu seras pour moi unique au monde. Je serai pour toi unique au monde... 

- Je commence à comprendre, dit le Petit Prince. Il y a une fleur... je crois qu’elle m’a apprivoisé... 

- C’est possible, dit le renard. On voit sur la Terre toutes sortes de choses... 

- Oh! ce n’est pas sur la Terre, dit le Petit Prince. 

Le renard parut très intrigué : 

- Sur une autre planète ? 

- Oui. 

- Il y a des chasseurs, sur cette planète-là ? 

- Non. 

- Ça, c’est intéressant ! Et des poules ? 

- Non. 

- Rien n’est parfait, soupira le renard. 

Mais le renard revint à son idée: 

- Ma vie est monotone. Je chasse les poules, les hommes me chassent. Toutes les poules se ressemblent, et tous les hommes se ressemblent. Je m’ennuie donc un peu. Mais, si tu m’apprivoises, ma vie sera comme ensoleillée. Je connaîtrai un bruit de pas qui sera différent de tous les autres. Les autres pas me font rentrer sous terre. Le tien m’appellera hors du terrier, comme une musique. Et puis regarde ! Tu vois, là-bas, les champs de blé ? Je ne mange pas de pain. Le blé pour moi est inutile. Les champs de blé ne me rappellent rien. Et ça, c’est triste ! Mais tu as des cheveux couleur d’or. Alors ce sera merveilleux quand tu m’auras apprivoisé ! Le blé, qui est doré, me fera souvenir de toi. Et j’aimerai le bruit du vent dans le blé... 

Le renard se tut et regarda longtemps le Petit Prince: 

- S’il te plaît... apprivoise-moi ! dit-il. 

- Je veux bien, répondit le Petit Prince, mais je n’ai pas beaucoup de temps. J’ai des amis à découvrir et beaucoup de choses à connaître. 

- On ne connaît que les choses que l’on apprivoise, dit le renard. Les hommes n’ont plus le temps de rien connaître. Ils achètent des choses toutes faites chez les marchands. Mais comme il n’existe point de marchands d’amis, les hommes n’ont plus d’amis. Si tu veux un ami, apprivoise-moi ! 

- Que faut-il faire? dit le Petit Prince. 

- Il faut être très patient, répondit le renard. Tu t’assoiras d’abord un peu loin de moi, comme ça, dans l’herbe. Je te regarderai du coin de l’œil et tu ne diras rien. Le langage est source de malentendus. Mais, chaque jour, tu pourras t’asseoir un peu plus près... 

Le lendemain revint le Petit Prince. 

- Il eût mieux valu revenir à la même heure, dit le renard. Si tu viens, par exemple, à quatre heures de l’après-midi, dès trois heures je commencerai d’être heureux. Plus l’heure avancera, plus je me sentirai heureux. A quatre heures, déjà, je m’agiterai et m’inquiéterai; je découvrirai le prix du bonheur ! Mais si tu viens n’importe quand, je ne saurai jamais à quelle heure m’habiller le cœur... Il faut des rites. 

- Qu’est-ce qu’un rite ? dit le Petit Prince. 

- C’est aussi quelque chose de trop oublié, dit le renard. C’est ce qui fait qu’un jour est différent des autres jours, une heure, des autres heures. Il y a un rite, par exemple, chez mes chasseurs. Ils dansent le jeudi avec les filles du village. Alors le jeudi est jour merveilleux ! Je vais me promener jusqu’à la vigne. Si les chasseurs dansaient n’importe quand, les jours se ressembleraient tous, et je n’aurais point de vacances. 

Ainsi le Petit Prince apprivoisa le renard. Et quand l’heure du départ fut proche: 

- Ah! dit le renard... Je pleurerai. 

- C’est ta faute, dit le Petit Prince, je ne te souhaitais point de mal, mais tu as voulu que je t’apprivoise... 

- Bien sûr, dit le renard. 

- Mais tu vas pleurer ! dit le Petit Prince. 

- Bien sûr, dit le renard. 

- Alors tu n’y gagnes rien ! 

- J’y gagne, dit le renard, à cause de la couleur du blé. 

Puis il ajouta: 

- Va revoir les roses. Tu comprendras que la tienne est unique au monde. Tu reviendras me dire adieu, et je te ferai cadeau d’un secret. 

Le Petit Prince s’en fut revoir les roses: 

- Vous n’êtes pas du tout semblables à ma rose, vous n’êtes rien encore, leur dit-il. Personne ne vous a apprivoisées et vous n’avez apprivoisé personne. Vous êtes comme était mon renard. Ce n’était qu’un renard semblable à cent mille autres. Mais j’en ai fait mon ami, et il est maintenant unique au monde. 

Et les roses étaient bien gênées. 

- Vous êtes belles, mais vous êtes vides, leur dit-il encore. On ne peut pas mourir pour vous. Bien sûr, ma rose à moi, un passant ordinaire croirait qu’elle vous ressemble. Mais à elle seule elle est plus importante que vous toutes, puisque c’est elle que j’ai arrosée. Puisque c’est elle que j’ai mise sous globe. Puisque c’est elle que j’ai abritée par le paravent. Puisque c’est elle dont j’ai tué les chenilles (sauf les deux ou trois pour les papillons). Puisque c’est elle que j’ai écoutée se plaindre, ou se vanter, ou même quelquefois se taire. Puisque c’est ma rose. 

Et il revint vers le renard: 

- Adieu, dit-il... 

- Adieu, dit le renard. Voici mon secret. Il est très simple: on ne voit bien qu’avec le cœur. L’essentiel est invisible pour les yeux. 

- L’essentiel est invisible pour les yeux, répéta le Petit Prince, afin de se souvenir. 

- C’est le temps que tu as perdu pour ta rose qui fait ta rose si importante. 

- C’est le temps que j’ai perdu pour ma rose... fit le Petit Prince, afin de se souvenir. 

- Les hommes ont oublié cette vérité, dit le renard. Mais tu ne dois pas l’oublier. Tu deviens responsable pour toujours de ce que tu as apprivoisé. Tu es responsable de ta rose... 

- Je suis responsable de ma rose... répéta le Petit Prince, afin de se souvenir.   
(Chapitre 21, Le Petit Prince, Saint-Exupéry)
Réflexion :

1. Que propose le Petit Prince au renard et pourquoi ?  __________________________________
2. Apprivoiser : quelle en est la définition du renard ? ___________________________________
3. Quelles seront les conséquences de l’apprivoisement ?  Comment sera l’existence du renard si le petit prince l’apprivoise ? ______________________________________________________
_________________________________________________________________________
4.  Pourquoi le Petit Prince a-t-il d’abord hésité à apprivoiser le renard ? ______________________ ____________________________________________________________________________
5.  D’après le renard, pourquoi les hommes modernes n’ont-ils plus d’amis ? _____________________ ____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________ 

6.  Que doit faire le Petit Prince pour apprivoiser le renard ? _______________________________
____________________________________________________________________________
7.  Comment le renard explique-t-il ce qu’est un «rite» ?  __________________________________
____________________________________________________________________________

8.  Que fera le renard quand le Petit Prince le quittera ? __________________________________  

9.  Pourquoi dit-il qu’il y gagne malgré tout ?  Explique. ____________________________________
____________________________________________________________________________
10.  Quand le Petit Prince est allé revoir les roses, il a compris que la sienne était unique au monde. Explique pourquoi elle était unique.  __________________________________________________
____________________________________________________________________________ 
11.   Quel est le secret du renard ?  _________________________________________________
____________________________________________________________________________
12.  Comment comprends-tu le secret du renard ?  ______________________________________
________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
____________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

III.
Des regards du cœur
Objectif : Prendre conscience que le regard qui vient du cœur va au-delà des apparences et permet à l’humain de révéler ce qu’il a de meilleur en lui.

A. Un regard qui voit jusqu’au fond du coeur
 1 Samuel 16, 1-13 : Lire le texte ensemble.  Pour situer le texte, demander au groupe qui a présenté David en 1ère de rappeler l’histoire de ce personnage et de le situer dans le temps.

Travail par groupe : Mise en scène du  passage.

Possibilité pour les personnages : le Seigneur, Samuel, les anciens, Jessé, Éliab, Abinadab, Chamma, les 4 autres fils, David.

Possibilité pour les scènes : 

· Envoi de Samuel par le Seigneur

· Inquiétude des anciens

· Préparation du sacrifice

· Défilé des fils de Jessé

· Appel de David

· Onction

Inviter les élèves à représenter le texte tout en l’actualisant, en l’interprétant, en ajoutant des paroles pour faire passer ce qu’ils retiennent de cette histoire.

Ensuite, lire l’actualisation et laisser les élèves réagir.

Commentaire de 1 S 16, 1-13

Ce texte est une « légende », (c’est-à-dire «doit être lu » « legenda ») qui aide à comprendre la grandeur du roi David. Il ne correspond pas nécessairement à la vérité historique. L’auteur veut nous montrer que c’est YHWH lui-même, par l’entremise de Samuel,  qui se choisit le premier successeur de Saül.  « En suggérant que la scène du sacre se déroule après la mort de Saül, les rédacteurs visent à limiter le risque de le faire passer pour un usurpateur. Mais au  prix d’une certaine incohérence qui, d’ailleurs une fois reconnue, ne doit pas être majorée. La logique narrative de l’histoire nous situe ici au niveau du sens, non des événements. Pour Saül comme pour David, les versions sacrales ‘légendaires’ de leur onction par Samuel sont intentionnellement placées au tout début de leur histoire pour des raisons théologiques : le Seigneur fait et défait les rois de son peuple, selon des critères qui ne regardent que lui seul ».  Ce n’est que plus tard que David sera reconnu à Hébron comme roi par les anciens d’Israël. 

Samuel est envoyé à Bethléem, au clan de Jessé qui fera toujours figure du plus minable des clans de Judée. Si le clan est d’origine hébraïque, il reste qu’il y a eu des mariages peu orthodoxes, si bien que David est métissé de paganisme. Une tradition rabbinique en fait même l’enfant du soupçon. Ne serait-il pas un bâtard et serait-ce pour cette raison qu’on l’a laissé, comme le petit dernier, à la garde du troupeau ?  Jessé ne le présente même pas et cependant c’est lui, le plus jeune, le moins attendu, qui devient par la grâce de Dieu le guide du peuple. Sa vocation n’est pas basée sur sa notoriété  personnelle ou publique. L’arrière-fond biblique de notre texte n’est d’ailleurs pas tellement flatteur pour David. Son choix est purement une initiative de la miséricorde de Dieu et ne tient nullement à ses qualités personnelles. Le salut est offert «gratis » et le bon vouloir de Dieu se penche vers les humbles de ce monde. Quand il s’agit de choisir un roi, Dieu ne prend ni le plus grand, ni le plus fort ; Dieu ne juge pas sur la mine, mais regarde le cœur. On se serait attendu à un représentant de Dieu puissant, et c’est un berger, n’ayant qu’un bâton pour nous guider. C’est le monde à l’envers. Dieu n’aura jamais fini de nous étonner.

B.
Un regard qui transforme  
Luc 19, 1-10 : Jésus et Zachée.

Lire le texte.  Approfondir les questions qu’ils suscitent, ce qui paraît étonnant…

Quelques remarques…

· Pourquoi dit-on que Zachée est pécheur? 

Les juifs, pour rester purs, devaient se préserver de tout contact avec les étrangers, les païens, les malades,...  Zachée, travaillant pour des Romains, était considéré comme impur, "coupé" de Dieu, et donc pécheur aux yeux de la foule.

En plus, il était détesté parce qu’il était payé avec l’argent du peuple (bien payé puisqu’il était riche)... Les gens le rejetaient, le méprisaient ; il devait se sentir exclu.

Etait-il voleur? Le texte ne le précise pas. Zachée dit simplement : "et si j’ai pris trop d’argent à quelqu’un..."
· Les différences entre Zachée et la foule : 

--> Zachée travaille pour l’occupant : il vit dans une aisance financière grâce à la présence des Romains. La foule, elle, s’appauvrit à cause de cette présence. Pour Zachée, l’étranger est source de richesse; pour la foule, il est source d’ennuis, de difficultés.

--> La foule fait "masse". Elle représente l’unité, l’union, la communion. Elle exclut celui qui n’agit pas comme elle et le considère comme impur, pécheur. Zachée ici semble séparé, isolé.

--> Zachée, parce qu’il est impur aux yeux de la foule, est considéré comme séparé de Dieu, éloigné de Son Chemin. La foule, qui suit la loi, pense vivre dans la Lumière de Dieu.

--> Zachée est riche, mais il a soif d’autre chose. La foule, elle, semble satisfaite, en règle, ne donne pas l’impression de vouloir chercher plus loin.

--> Zachée est actif : il cherche à voir, il court, il grimpe, il accueille avec joie ce qu’il reçoit. Il bouge, il est en mouvement, il espère la relation. La foule a un rôle négatif : elle empêche la relation ("à cause de la foule"), elle ne s’émerveille plus, elle critique, juge l’autre.

--> A la fin de l’évangile, Zachée s’ouvre aux autres, partage, offre. Il découvre la générosité.  Il a reçu en son coeur un trésor et il désire le multiplier.  Le "petit" Zachée devient grand ("il est debout").

En fin de texte, on ne parle plus de la foule. 

· Que pense Jésus? 

Jésus voit l’effort de Zachée, sa soif, son attente... Dans toute cette foule "purifiée" qui l’entoure, c’est cela l’important (c’est l’envie de "voir", c’est la recherche, le coeur ouvert, en attente, le coeur qui se sait petit) !

Jésus lève les yeux... Lever les yeux, c’est regarder quelqu’un qui est plus haut, plus grand. Le regard de Jésus est un regard de respect, un regard qui rend sa dignité à Zachée, qui lui redonne sa place dans le courant de la vie, qui le réunifie aux hommes.

Jésus loge chez Zachée... Jésus ne se contente pas d’un regard (que seul Zachée aurait vu), il pose un acte plus fort encore (et qui peut faire réfléchir la foule), il prolonge la rencontre en allant loger chez celui qui était l’exclu, l’impur (aux yeux de la foule, Jésus devient lui-même impur en allant loger chez Zachée)...

Travail individuel sur le texte : (éventuellement coté)
1.  Dans quelle ville Jésus entre-t-il ?  Jéricho
2.  Où se situe cette ville : province et proximité de quelle ville connue et de quel fleuve ?
En Judée, proche de Jérusalem et du Jourdain.

3.  Quel est le métier de Zachée ?  Chef des collecteurs d’impôts.

4.  Pourquoi ces gens sont-ils méprisés, rejetés ?  (voir vocabulaire à la fin de la Bible)

Prélevant les droits et les taxes sur les marchandises, ils sont au service de la puissance occupante (les Romains) et beaucoup d’entre eux en profitent pour s’enrichir injustement.  Ils sont donc méprisés et rejetés par les Juifs les plus pratiquants.

5.  Pourquoi Zachée doit-il grimper sur un arbre ?  Car il est de petite taille et il y a foule…

6.  Dans quel but fait-il cela ?  Pour voir Jésus.
7.  Que fait Jésus quand il arrive ?  Il lève les yeux et s’invite chez Zachée.

8.  Qu’est-ce que cette façon de faire révèle de Jésus ?  Il est attentif puisqu’il découvre 

Zachée dans son arbre, il regarde haut et c’est lui qui demande l’hospitalité plutôt 

d’attendre que Zachée l’invite.  Et cela se fait dans l’urgence : Vite.

9. Pourquoi les gens critiquent-ils Jésus ?

Parce qu’il va loger chez un pécheur.
10. Quelles transformations surviennent chez Zachée ?

Au début, on insiste sur sa petite taille, on dit aussi qu’il est riche, matériellement parlant, mais il est semble seul, exclu.   Cependant, il veut voir qui est Jésus et fait ce qu’il faut pour cela tout en restant à l’abri de la foule.

A la fin du texte, il est debout et ses premières paroles sont tournées vers les autres : décision de partager et de réparer le tort qu’il aurait pu faire.  Il s’ouvre à la générosité et devient ainsi descendant d’Abraham (il était comme un bouton fermé, sa corolle s’est ouverte, et aujourd’hui il porte des graines). En devenant don, il rejoint Dieu ; il fait partie du même courant de Vie, de la même circulation... Le salut, l’amour gratuit de Dieu, entre dans sa maison...
Au début, on le situe par son métier : collecteur d’impôts, à la fin, il est reconnu comme fils d’Abraham, comme membre du peuple que Dieu s’est choisi.
11.  Que s’est-il passé pour en arriver là ?

Un regard, une parole invitant à la rencontre, le fait de ne pas se sentir jugé mais accueilli comme il était.
Faire retrouver les mots de l’évangile cachés dans la grille.
Horizontalement: Jéricho, impôts, pécheur, pauvres.
Verticalement: Zachée, riche, Jésus, don, foule, salut, loger, sycomore. 

Proposer aux élèves d’illustrer ce texte par une BD.  Possibilité d’interpréter la scène ou d’en faire une histoire d’aujourd’hui…

C.
Fends le cœur de l’homme et tu y trouveras un soleil  (Sciahistari)
Lire avec les élèves l’interview de Guy Gilbert.  Faire souligner les mots qui montrent qu’il invite à porter des lunettes en forme de cœur.  Oralement, chercher comment cette invitation peut nous toucher. 

Compétences transversales : 
Faire preuve de créativité.

Travailler en coopération.

Compétences disciplinaires : 
Situer les événements et les personnages bibliques en leur temps.

Établir la structure d’un texte pour en dégager le sens.

Cerner la dimension collective d’un acte ou d’un comportement personnel.

S’étonner, s’interroger.

III.
Des regards du cœur
Objectif : Prendre conscience que le regard qui vient du cœur va au-delà des apparences et permet à l’humain de révéler ce qu’il a de meilleur en lui.

Compétences transversales : 
Faire preuve de créativité.

Travailler en coopération.
Compétences disciplinaires : 
Situer les événements et les personnages bibliques en leur temps.

Établir la structure d’un texte pour en dégager le sens.

Cerner la dimension collective d’un acte ou d’un comportement personnel.

S’étonner, s’interroger.
A.
Un regard qui voit jusqu’au fond du coeur
1 Samuel 16, 1-13 : le choix de David.
Actualisation

Les vues de Dieu ne sont pas comme les vues de l’homme, car l’homme regarde à l’apparence, mais le Seigneur regarde au coeur.

Si Dieu ‘regarde au coeur’, les croyants sont invités à en faire autant pour être le plus possible ‘accordés au Seigneur’ pour répondre à cet appel à être du Christ plutôt que de ce monde - tout en restant les pieds sur terre et vivant pleinement leur condition humaine.
Ne pas faire confiance à l’apparence, mais surtout s’intéresser au contenu de l’enveloppe, "regarder au coeur", c’est un des ‘repères de base’ dans un monde où la frime est souvent à la base des relations humaines... (par exemple, dans certaines régions, est considéré comme ‘bon médecin’ celui qui possède une belle maison et une grosse voiture : s’il gagne beaucoup d’argent c’est que c’est un bon médecin... le médecin humanitaire qui vit dans des conditions rudimentaires n’a pas bonne presse).
Cette échelle des valeurs permet de regarder l’autre sans s’arrêter à son aspect physique, ni même à ses actes qui parfois donneraient l’envie de se tenir à distance. Cela aide à voir en l’autre un frère, l’image du Christ, car assurément il y a au fond de lui quelque chose de beau, de bon, d’aimable - même s’il le cache bien. Ce qui n’empêche pas de se protéger des comportements qui pourraient blesser trop profondément.

 Cette parole de Dieu donne aussi une liberté par rapport aux contraintes que pourraient nous imposer notre société occidentale (respect de la mode, de certains canons de beauté). Les relations vraies que l’on tisse avec autrui sont celles qui vont de coeur à coeur sans se laisser perturber par les apparences, et celles-là font comprendre un peu ce qu’est l’amour en Dieu, comme un avant goût de vie éternelle.
B.
Un regard qui transforme
          Luc 19, 1-10 : Jésus et Zachée

1.  Dans quelle ville Jésus entre-t-il ?  ________________________________________________
2.  Où se situe cette ville : province et proximité de quelle ville connue et de quel fleuve ?

_______________________________________________________________________
3.  Quel est le métier de Zachée ?  __________________________________________________
4.  Pourquoi ces gens sont-ils méprisés, rejetés ?  (voir vocabulaire à la fin de la Bible)

______________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
5.  Pourquoi Zachée doit-il grimper sur un arbre ?  _______________________________________
6.  Dans quel but fait-il cela ?  _____________________________________________________
7.  Que fait Jésus quand il arrive ?  __________________________________________________
8.  Qu’est-ce que cette façon de faire révèle de Jésus ?  __________________________________
______________________________________________________________________________________________________________________________________________
11. Pourquoi les gens critiquent-ils Jésus ?  ___________________________________________
12. Quelles transformations surviennent chez Zachée ? __________________________________
___________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________
11.  Que s’est-il passé pour en arriver là ? __________________________________________
_______________________________________________________________________

Retrouve les mots de l’évangile dans cette grille et note-les à côté de la grille.

                       



_______________________________________

​​​​​​​_______________________________________

______________________________________________________________________________

Au verso de la feuille, réalise une BD pour illustrer

ce texte.

C.
Fends le cœur de l’homme et tu y trouveras un soleil  (Sciahistari) 
Interview de Guy Gilbert 

(1935 - ) 

Né dans l’amour

J’ai été baigné dans une culture d’amour avec mes 14 frères et soeurs. 
Je suis entré au séminaire à l’âge de treize ans,  poussé par une vocation 
impérieuse, suite à deux phrases de l’Évangile : " Dieu est Amour " (St Jean) 
et " Chaque fois que tu l’as fait à un de ces petits, c’est à moi que tu l’as fait " 
(St Matthieu). 
J’ai fait quinze ans de séminaire, pour être ordonné prêtre à l’âge de trente 
ans. Je pensais vivre parmi mes bigotes, mes lapins, mes poules et 
mes cloches, dans une paroisse, et me voilà entouré depuis trente-neuf ans 
de sauvageons, de loubards et de jeunes en marge... 

Amour, puis haine
J’ai d’abord été prêtre du diocèse de La Rochelle, puis je suis parti faire la guerre en Algérie. J’y ai découvert que tout humain plongé dans ce contexte peut devenir un nazi. C’est d’ailleurs dans une paroisse de là-bas qu’est née ma vocation particulière, par la rencontre d’un jeune qui mangeait dans la gamelle du chien, après le chien. Je l’ai accueilli une nuit dans mon presbytère. Je l’ai gardé sept ans et il m’a amené ses copains : c’est ainsi que je suis devenu éducateur spécialisé, juste après l’indépendance (1962).  J’ai vécu pendant treize ans en pays musulman, à partir de 1957. J’ai appris le Coran, tout en restant prêtre catholique jusqu’au bout des ongles, j’ai aussi appris que l’on peut avoir un sens fort de l’autre sans être catho. Ca m’a enrichi. 

Prêtre de la rue
Je suis rentré à Paris parce que tout explosait : mon groupe comptait trois cents jeunes Musulmans et on m’accusait de les convertir alors que je faisais le ramadan avec eux !

Je me suis installé dans le XIXe arrondissement pour me consacrer à un travail de rue. Je me suis ainsi retrouvé un pied dans la rue et l’autre dans l’Église. Les deux pieds restaient cependant à la même place.

Les jeunes dont je m’occupais avaient de douze à treize ans et étaient paumés, jetés de leur maison.   
Ces rencontres m’ont amené à connaître la violence à fleur de peau. Des jeunes qui ne vivent que par des mots et des gestes agressifs me sont devenus familiers... 

Vers Palud-sur-Verdon, pour la bergerie
Et puis est arrivée l’aventure de la Provence. Un éducateur qui vit vraiment avec les jeunes ne doit avoir aucun plan préétabli. Mais vivre parmi les jeunes, c’est entendre leurs désirs et les écouter longuement.

" Achète une ruine loin de Paris, me dit un jour un jeune. On la rebâtira de nos mains avec de vraies pierres. " J’ai eu le culot d’acheter cette ruine et elle est devenue ‘la bergerie’.
L’Espérance gagne toujours
Ainsi, 250 loubards dits " irrécupérables " par des juges des enfants ont réussi ce tour de force en dix ans parce qu’ils avaient un projet et qu’ils en avaient marre des adultes qui décident pour eux de tout ce qu’il faut faire. Il y a 32 ans, j’ai écouté un gosse et je lui ai dit : " Tu veux bâtir ? OK ! " Et voilà une ruine de rêve devenue un magnifique mas provençal... Il est la preuve que, pierre par pierre, avec les bons outils en mains, même les plus terribles peuvent changer le monde, le construire. 

Aimer par-dessus tout
Tu es plus grand que tes conneries. Tu as toujours devant toi le bout de tes rêves... 

À mes délinquants, je dis : " Vous, qui êtes capables de tant de force pour démolir, pour voler, pour vous battre, pour violer, vous êtes aussi capables de construire. " Et je leur offre des moyens pour qu’ils matérialisent leurs rêves.  

C’est ainsi qu’il faut chercher dans le pire de l’autre la part de cristal qui est en lui.

Qu’ils soient debout
Ils doivent être immensément aimés, mais avec distance. Il faut leur laisser prendre leur élan et leur envol. Chaque matin, il faut demander à Dieu la grâce d’avoir un regard neuf, qui permet de voir l’autre dans ce qu’il a de plus noble et de plus beau. Cette force que l’on reçoit, qui ne nous appartient pas, c’est formidable ! " Seigneur, donne-moi ton regard. Fais que ce ne soit pas moi qui parle, mais Toi à travers moi ! " Ma force ? Je la puise dans l’Eucharistie et dans le silence. 

Je ne suis pas là pour faire entrer les gens dans les églises, mais pour les rencontrer là où ils sont, au ras des pâquerettes. Mon but est de rendre les jeunes assez aimables pour qu’ils retrouvent leurs parents, qu’ils découvrent le monde. Grâce à des familles d’accueil qui les aiment, certains jeunes trouvent l’amour dont ils étaient privés.
IV.
Tâche d’intégration
 
Compétences disciplinaires : 
Relire le parcours réalisé et établir des liens.

Rendre compte du parcours dans le cadre d’une production.

Travail à faire sur feuille et à remettre le…

1.  Note le titre du thème en couleur et de manière soignée.

2.  Choisis une phrase parmi les suivantes et en tenant compte de la réflexion menée en classe, réécris-la avec tes mots et illustre-la, si possible de manière humoristique (dessin ou collage).

· Il y a une grande différence entre voir et regarder.  On peut avoir vu toute la France et n’avoir rien regardé.

· Il est important de s’arrêter pour regarder.  Pour donner toute ton attention à un objet, une personne, un événement : arrête ta voiture et éteins le moteur.

· Pour regarder, il faut chausser des lunettes en forme de cœur.  « La lampe de ton corps, c’est l’œil.  Quand ton œil est sain, ton corps tout entier est aussi dans la lumière ; mais si ton œil est malade, ton corps aussi est dans les ténèbres » (Lc 11,34)

· Il vaut mieux souffrir de strabisme que de regarder les autres de travers.

· On supporte plus facilement un coup d’épée que le regard qui assassine.

· La vue, c’est la vie.

3.  Cherche une chanson ou un texte qui illustre le thème.  Recopie un passage significatif et justifie ton choix en commençant par ces mots : Cette chanson (ou ce texte) illustre le thème parce que …

4.  Dans ce texte de prière, souligne 3 attitudes (avec 3 couleurs différentes) qui te semblent importantes pour regarder avec des lunettes en forme de 

JE VEUX REGARDER LE MONDE

Seigneur, je veux regarder aujourd’hui le monde avec des yeux remplis d’amour ;

être patient, compréhensif, doux et sage,

voir au-delà des apparences tes enfants comme tu les vois toi-même,

et ainsi ne voir que le bien en chacun.

Ferme mes oreilles à toute calomnie.

Garde ma langue de toute malveillance.

Que seules les pensées qui bénissent demeurent dans mon esprit.

Que je sois si bienveillant et si joyeux, 

que tous ceux qui m’approchent sentent ta présence.

Revêts-moi de ta beauté, Seigneur, qu’au long de ce jour je te révèle.  (M. Lemaire Cambrai)

Nom – Prénom – Classe :














Date :

Grille d’évaluation : Des lunettes en forme de cœur
Tu joins cette feuille à ton travail.

	Critères

	Indicateurs
	Echelle
	Commentaires

	Respect des consignes
	Respecter la date de remise du travail.

Répondre à l’ensemble des consignes.

	/2
	

	Pertinence
	1 : Tu as indiqué le titre en couleur.

2 : Tu as réécris la phrase choisie avec tes mots et tu l’as illustrée.

3 : Tu as recopié un passage de chanson ou de texte et tu as justifié  

      ton choix.

4 : Tu as souligné 3 attitudes de 3 couleurs différentes.


	/8
	

	Cohérence
	2 : Ton illustration est en lien avec la phrase choisie.

3 : Tu as pu expliquer le lien entre le passage de la chanson ou du 
      texte et le thème étudié.

4 : Ce que tu as souligné permet de porter un regard qui vient du  

     cœur.

	/6
	

	Soin
	Il n’y a pas de ratures ni de taches.  Les découpes, s’il y en a sont bien nettes.  Ton travail est présenté avec soin.


	/2
	

	Langue
	Tu respectes les règles de grammaire et d’orthographe et tes phrases ont du sens.


	/2
	


Mots cachés à partir du thème
Les mots en caractère gras se sont cachés dans le carré ci-dessous.

Retrouve-les.  Avec les lettres restantes, tu découvriras une invitation de Saint Exupéry.
· Il y a une grande différence entre voir et regarder.  On peut avoir vu toute la France et n’avoir rien regardé.

· Il est important de s’arrêter pour regarder.  Pour donner toute ton attention à un objet, une personne, un événement : arrête ta voiture et éteins le moteur.

· Pour regarder, il faut chausser des lunettes en forme de cœur.  

· « La lampe de ton corps, c’est l’œil  Quand ton œil est sain, ton corps tout entier est aussi dans la lumière ; mais si ton œil est malade, ton corps aussi est dans les ténèbres » (Lc 11,34)

· Il vaut mieux souffrir de strabisme que de regarder les autres de travers.
· On supporte plus facilement un coup d’épée que le regard qui assassine.
La vue, c’est la vie.

· Si tu sèmes dans ton cœur l'amour, la paix et la bonté, ta vie sera plus vraie, le monde sera plus beau; tu récolteras le bonheur pour toi et pour les autres; la sérénité règnera en toi. (Chapelle de Croixrault)
	S
	L
	U
	N
	E
	T
	T
	E
	S
	E
	C
	I
	V

	R
	T
	R
	U
	E
	O
	C
	O
	N
	E
	O
	O
	E

	E
	I
	R
	V
	E
	E
	R
	I
	A
	T
	R
	T
	C

	G
	R
	I
	A
	D
	E
	S
	A
	U
	I
	P
	V
	N

	A
	E
	E
	N
	B
	S
	P
	L
	T
	N
	S
	R
	E

	R
	O
	O
	C
	A
	I
	A
	E
	R
	E
	E
	A
	R

	D
	M
	E
	S
	O
	M
	S
	V
	E
	R
	R
	I
	E

	E
	E
	S
	I
	P
	L
	B
	M
	S
	E
	E
	E
	F

	R
	A
	C
	E
	L
	L
	T
	E
	E
	S
	I
	R
	F

	A
	U
	T
	R
	E
	S
	E
	E
	A
	C
	M
	U
	I

	S
	E
	R
	B
	E
	N
	E
	T
	R
	U
	U
	O
	D

	O
	B
	O
	N
	H
	E
	U
	R
	E
	A
	L
	M
	U

	X
	I
	A
	P
	E
	D
	A
	L
	A
	M
	S
	A
	R


	V
	O
	I
	R
	A
	V
	E
	C
	L
	E
	C
	O
	E
	U
	R


___________________________________________________

Mots cachés à partir du thème
Les mots en caractère gras se sont cachés dans le carré ci-dessous.

Retrouve-les.  Place les lettres restantes dans les cases vides puis écris une invitation de Saint Exupéry.
· Il y a une grande différence entre voir et regarder.  On peut avoir vu toute la France et n’avoir rien regardé.
· Il est important de s’arrêter pour regarder.  Pour donner toute ton attention à un objet, une personne, un événement : arrête ta voiture et éteins le moteur.
· Pour regarder, il faut chausser des lunettes en forme de cœur.  
· « La lampe de ton corps, c’est l’œil  Quand ton œil est sain, ton corps tout entier est aussi dans la lumière ; mais si ton œil est malade, ton corps aussi est dans les ténèbres » (Lc 11,34)
· Il vaut mieux souffrir de strabisme que de regarder les autres de travers.
· On supporte plus facilement un coup d’épée que le regard qui assassine.
La vue, c’est la vie.
· Si tu sèmes dans ton cœur l'amour, la paix et la bonté, ta vie sera plus vraie, le monde sera plus beau; tu récolteras le bonheur pour toi et pour les autres; la sérénité règnera en toi. (Chapelle de Croixrault)
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